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CllRO\IQLK POLITIQUE.

Dans sa séance du 25. le Corps- Législatif a reçu
communication du projet de budget exlraordi-
iiaire de l'exercice 18(33. La Chambre a discuté le
projet de loi concernant les délais des pourvois
devant la cour de cassation eti matière civile ; les
divers articles du projet ont été adoptés moins
rairljcle 2 qui réduisait à quarante-cinq jours le
délai dans lequel le demandeur en cassation était
tenu de signifier l'arrêt d'admission à personne ou
à domicile . et l'article 9 qui fixait la durée des mois
de délai uniformément à Irenle jours, au lieu du
Diois variable du calendrier grégorien. Les deux
articles non adoptés ont été, conformément au rè-
glement, renvoyés à la commission ; il ne sera
procédé au scrutin sur l'ensemble de la loi que
lorsque le Corps Législatif aura délibéré sur le
rapport nouveau de la commission.

Le Corps-Législatif a volé ensuite à l'unanimité
des 222 membres présents le projet de loi portant
modification des délais eu matière civile et com-
merciale.

Le projet de budget extraordinaire de 1863 ,
qui vient d'être présenté au Corps-Législatif,
comprend en recettes les ressources suivanles :
1° solde disponible du produit des obligations
Iretilenaires el versements par des compagnies
de chemins de fer 57,500.000 fr. . troisième an-
Imité de rindemnilé de Chine, 10,000.000 fr. ;
produit des surtaxes temporaires sur le sucre,
56,840.000 IV. , el sur le sel, 31.530,000 fr..
ensemble , 68, 370.000 fr.; vente des terrains dont
le prix est affecté à la reconstruction de l'Opéra,
5.000,000 fr. ; Total 138.870,000 fr.

Dans sa séance du 26 mars , consacrée à des
rapports de pétitions, le Sénat a passé à l'ordre
du jour sur une pétition qui demandait qu'il fût
interdit aux magistrats de se présenter comme
candidats à des fonctions électives dans le ressort
du tribunal où ils siègent. Chiquantes pétitions
collectives el individuelles demandaient que le bé-
néfice de la loi du 25 juin U61 sur les pensions
militaires fût étendu aux officiers dont la pension

L'ONCLE BENOIT.

(Suite.)

L'oncle Benoît avait quitté son fauteuil : il se prome-
nait dans la chambre , la téte basse et d'un air pen-ïf ,
tandis que tondemoiselle Placide partait toujours avec
nue graudr volubilité.

— Il est désolai it pour une>œur, monsieur, d'avoir

un frère comme le mien , ennemi de lui même , porté
par nature a rechercher tout ce qui peut nous mettre à
la mendicité. Sa réputation d'homme instruit lui aurait
valu depuis longtemps une cure de ville, s'il n'avait mis
m avant, pour rester ici , des raison* de sentiment quj
n'ont pas le sens commun, i h ! mon Dieu, oui, il est
vr.û que lorsqu'il fut question de le remplacer , tous les
pauvres de la paroisse étaient eu larmes. Les deputations
en guenilles se succédaient au presbytère , et pas un

marmot qui ne répétât sa leçon apprise, en suppliant
31. le recteur de ne point partir. Celui-ci n'eut pas de
peine à céder. — Voyez comme ils m'aim m , répon-
dait-il à toutes mes observations : je ne pourrais jamais
fiire autant de bien la-bas, où je suis inconnu. — Il
ptrdit ainsi tout moyen de sortir de l'obscurité , de *'é-

était déjà liquidée avant celle époque; sur un
chaleureux discours de S. Em. le cardinal Ma-
thieu . les pétitions ont été renvoyées au ministre
d'Etal , au ministre de la guerre et au ministre
des finances. (Conslitttlionnel.)

La question mexicaine semble devoir faire un
pas dans le sens des premières idées de la France,
qui n'ont pas élé toujours bien comprises, dit-on,
par le commandant en chef des troupes espa-
gnoles. Une dépèche de Madrid du 25 nous ap-
prend que la Gazelle officielle d'Espagne annonce
qu'un ordre a élé envoyé, le 25 mars, au général
Prim , pour qu'il négocie seulement après son
entrée dans la capital du Mexique. Celle résolu-
tion qui a été prise beaucoup trop tardivement,
selon nous, rétablira enliu, il faut l'espérer, les
situations qu'on avait maladroitement laissé con-
fondre. Les puissances alliées ne s'assujétiront
plus aux convenances de Juarezelce dernier ne
traitera pas d'égal à égal avec les représentant
de grands Etals armés pour réprimer ses actes
de félonie

Les lettres envoyées du camp espagnol de la
Tejeria à Madrid, démontrent, du reste, aussi
bien que les communications anglaises eljran-
çaises, qu'on aurait dù pousser en avant, dès
que les troupes expéditionnaires alliées se sont
trouvées réunies eu assez grand nombre. Aucun
obstacle sérieux n'aurait entravé notre marche,
el nous serions aujourd'hui maîtres de dicter les
conditions de la paix au lieu de subir les lenteurs
d'une négociation qui livre nos soldats aux cha-
leurs tropicales des campagnes voisines de la
Vera-Cruz. Une correspondance de la Epoca

nous dit à ce sujet que le jour de l'entrevue des
plénipotentiaires la chaleur a élé si forle, que
ces messieurs sonl revenus de laSoledad complè-
tement épuisés, et quatre chevaux sur les cin-
quante qui formaient l'escorle du général Prim
sonl restés morts sur la roule Temporiser dans
de telles conditions , c'est se résigner au rôle de
victime.

Le gouvernement de Madrid a compris cette
vérité, el nous ne devons pas moins nous en
féliciter parce que nous la trouvons un peu tardive.

lever, de parvenir ; et encore il ne parle qu'avec recoin
naissance de ces gens qui, par leurs sanglots et leurs
grimaces , l'ont empêché de faire son chemin.

— Lui-même les aimait, dit M. Beuo t en continuant

sa promenade et suis lever la téte.
— Voilà une belle, amitié de part et d'autre ! poursui-

vit la demoiselle qui n'était pas au bout de ses récrimi-
nations. Mieux eût valu pour mon hère n'être aimé de
pei sonne , du moment que de telles attaches sont un
obstacle à son avancement ! .Ma :s il ne lui suffisait pas de
renoncer à toute élévation : d n'a pas même -u tirer pro-
fit de sa position dan" cette paroisse. Vous savez dans
quelle ruine nous habitons : c'est glacial en hiver. Eh
bien , il n'avait qu'à conserver précieusement le* offran-
des qui ne font que ïw pa ser par les mains ; il n'avait
qu'a faire un appel â se* amis , particulièrement a vous ,

monsieur le maire , et il aurait aujourd'hui le plus beaii

presbytère de la Bretagne.
— Lor-qu'il t'ait un appel à notre bourse, ce n'est

jamais pour lui , murmura le directeur de l'usine , com-

me s'il se parlait â lui-même.
— Jamais, monsieur, et c'est un grand tort , car ,

du moment qu'un homme ne s'occupe pas de ses propres
intérêts , soyez persuade que personne n'y songera pour
lui.

Peu imporie le temps perdu si le cabinet O'Don-
nell est décidé maintenant à réparer le mal avec
esprit de suite et avec énergie. Nos soldats suffi-
ronl pour le reste.

Si nous en croyons, du resie. les lettres des
officiers espagnols reproduites par les journaux
de Madrid . les armées alliées sont dans les meil-
leurs termes, c Notre droite . dit l'un de ces offi-
ciers . est flanquée par deux bataillons français
d'artilleurs el de marins , dont les chefs vivent
dans la meilleure harmonie avec nous. Cette
même sympathie se fait remarquer également
parmi toutes les troupes des nations alliées. Les
officiers français nous ont invités à uu splendidc
gala en retour de celui que nous leur avions of-
fert. Nous sommes campés sur des sites où nos
barraques n'ont d'autre toit qu'un ciel d'azur.
Pour nous distraire , nous ne faisons qu'uu
échange continuel de phrases sur. nos contrées
réciproques. »

Sous ces heureux auspices, nous ne pouvons
que souhaiter d'apprendre par l'un des prochains
courriers, que tant de bon vouloir ne restera pas
stérile. Les forces alliées ne se borneront point à
exiger des demi-satisfactions , mais sauront at-
teindre une solution définitive. — Havas.

La correspondance adressée de Munich au Mo-

niteur apprécie avec beaucoup de modération le
changement qui vient de s'opérer dans le cabinet
prussien. « L'équité recommande . dit il , de tenir
compte d'une situation difficile quoique transitoi-
re ; la meilleure preuve qu'il ne saurait être ques-
tion démesures réactionnaires, c'est le maintien
du comte de Bernsiorff au département des affai-
res étrangères ; la politique extérieure ne saurait
éprouver aucune alléralion , ce ministre étant ré-
solu de suivre la ligne qu'il s'est tracée en entrant
en charge. »

On lit dans le Conslilulionnel :

Notre correspondant de Turin nous confirme
que M. le marquis de Torrearsa avait positive-
ment accepté le portefeuille des affaires étrangè-
res, mais que, par suite *de certaines compli-
cations qui sont survenues , ce portefeuille sera
vraisemblablement confié à d'autres mains.

—Ses intérêts ! repéta l'oncle Benoît , ses intérêts !...
L'esprit de l'homme est-il autre chose qne contradic-

tions? Le vieillard quf nous avons entendu prêcher eôn-
sta nmeiit la morale des intérêts matériels, se révoltait
maintenant en voyant appliquer ses raisonnements de la
veille à U conduite du recteur. Eu définitive, était-ce
bien une inconséquence ou une juste idée de la supério-
rité de vues qui doit exister chez un prêtre, chargé de
nous enseigner le mépris des biens de la terre pour
nous rendre plus facile le chemin du ciel ? Le maire de
Penancoat avait négligé depuis longtemps l'en«eigi»f-
meut religieux ; mais il avait eu une mère chrétienne,
et se souvenait as-ez de ses leçons pour se rappeler les
exemples d'abnégation que Jésus a laissés à ses apôtres,
et que ces derniers ont transmis eux-mêmes à leurs suc-
cesseurs. Cn illustre évéque a dit avec raison que l'évan-
gile de la plnpait des gens du monde est la vie des prê-
tres dont il sont témoins ; et , sous ce demie, r rapport
aussi , le zèle et le désintéressement de l'abbé Morineau
s'étaient tellement confondus avec le Christianisme mô-
me dans l'esprit de M. Benoit, qu'un ecclésiastique moins
parfait , moins éloigné de ses pensées de profi: et de cal-
cul , tût éveillé ses critiques Us pli s améles. \on, il n'y

avait pa9 d'inconséquence dans cette façon d'agir et de
juger : voué à l'rndilfercncc rdigicu-e , l'oncle dïfllaire



MM. Rallazzi el Deprelis , soumis à la réélec-

tion comme députés, ont obtenu la presque una-

nimité des suffrages exprimés dans les collèges

d'Alexandrie et de Stradella.

Le gouvernement du roi d'Italie a prescrit les

mesures nécessaires pour empêcher tout embar-

quement d'hommes et de munitions à destination

de la Grèce.

*On mande de Turin . le 20 mars :

Dans la séance de la chambre des députés , le

président Tecchio, prenant possession du fau-

teuil de la présidence, a prononcé un discours

très;applaudi. Il croit que la chambre en le choi-

sissant, lui Vénitien , pour rhonneur de la prési-

der , a voulu donner une preuve nouvelle de sa

persévérance dans le programme de l'unité ita-

lienne. — La discussion s'ouvre sur le projet de

loi pour le budget du deuxième trismestre de

1862 Le rapport de la commission déclare écar-

ter toute question politique et proposer l'adoption

de la loi comme mesure administrative. Plusieurs

orateurs qui s'étaient inscrits pour parler en fa-

veur de la loi ou conlre elle renoncent à la parole.

— M. Crispi critique quelques actes du minislère.

— M. Macchi , faisant l'éloge de l'alliance fran-

çaise , attaque vivement l'Angleterre. M. Rallazzi

répond que le gouvernement attache une grande

importance à l'alliance française aussi bien qu'à

l'alliance anglaise. L'union de ces deux nations

el de l'Ilalie assure le triomphe des principes li-

béraux en Europe. Si par malheur un jour un

conflit devait s'élever enlre ces deux puissances

dans sa conduite l'Ilalie devrait seulement s'ins-

pirer à la considération de ses principes el de ses

intérêts. M. Rallazzi accepte la déclaration de la

commission tendant à écarler toute discussion

politique, et il se borne à ajouter quelques ex-

plications adressées aux orateurs qui critiquent

le ministère. La loi est adoptée à la majorité de
255 voix contre 20.

Rome , 26 mars. — Le Pape s'est rendu hier à

l'église de la Minerve où a eu lien une grande

ovation. Après la messe, le Pape a fait publier le

décret relatif à la canonisation des martyrs du Ja-

pon, et il a prononcé une allocution dans laquelle

il a déclaré que le pouvoir temporel ne pouvait

être considéré comme un dogme, mais que.

dans l'ordre actuel de la Providelice, il était ab-

solument nécessaire à l'indépendance et à la li-

berté du chef de l'Eglise. — Havas.

Des lettres de Conslantinople, du 19, confirment

la nouvelle que la Porte masse vingt mille hom-

mes sur la frontière grecque ; l'ordre a été envoyé

à Orner pacha de renforcer le cordon de ses trou-

pes sur la frontière serbe et d'y porter 15,000

irréguliers. Celle démonstration augmente l'irri-

tation de la Servie.

Plusieurs évèques grecs, à l'exemple des évê-

ques bulgares, se sont déclarés contre les pa-

triarches La Porle est neutre en cette affaire.

Trente mille familles bulgares des environs de

la province de Salonique demandent à se réunir à
l'église romaine. — Havas.

Les nouvellesd'Athènes. du 20mars, annoncent

qu'il y a eu une éc^auffourée dans la capitale

pendant la nuit du 15 au 16. Une bande de paysans

devait sur un signal entrer en ville ; le signal a

élé donné effectivement, mais des patrouilles de

la force publique ont cerné el arrêté les auteurs

du complot qui devaient délivrer les prisonniers

et piller les boutiques. De nombreuses arresta-

tions ont élé faites , parmi lesquelles on cite trois

avocats , M. Boudouris, ex-député, el le docteur

Soudas. A Nauplie . 900 malfaiteurs et à Nègre-

pont . 250 ont élé presque tous [iris ou tués. Ce

sont les soldais de ligne qui ont surtout contribué

à la mise en liberté des forçats. La révolte est pu-

rement militaire. — Havas.

Une dépèche, télégraphique annonce que 600

hommes de l'armée d'Orner pacha ont élé bloqués

à Crinilza , par les insurgés de l'Herzégovine, el

oui été forcés de se rendre, "malgré le secours

que les troupes turques ont essayé de leur porter.

Les troupes turques ont élé repoussées, eii per-
dant plusieurs centaines d'hommes.

{Constitutionnel .)

Raguse. 26 mars. - Un combat acharné a eu

lieuavanl hier enlre 4,000 bachibozotichs el 2.000

insurgésprès Ivojusko. Les insurgés se sont retirés

dans les Montagnes voisines.

Le bruit court qu'à Kernitza . en Albanie, les

Turcs ont élé battus par les Monténégrins. —
Havas.

De nouvelles résistances surgissent dans le Rei-

chsralh autrichien; les députés (chèques el polo-

nais ont réfusé de prendre part à la discussion du

rapport présenté par le cornilé des finances rela-

livemenl aux mesures financières prises entre le

20 octobre 1860 el l'époque de la réunion du

Reichsral h. ( Constitutionnel.)

FAITS IUUI1S

M. le marquis de Lavalelte , noire ambassadeur
à Rome, est arrivé à Paris.

— Des lettres d'Alexandrie du 17. confirment

la nouvelle du prochain voyage du vice-roi en Eu-

rope. S. A. partira positivement à la fin du mois

de mai prochain. Les travaux de l'islhme sonl

poursuivis avec une très-grande activité.

— Nous lisons dans Y Echo de Vesone:

« On a beaucoup parlé dans ces derniers lemps

d'un de nos compatriotes . M. deTourrens, an-

cien avoué à Périgneux qui . ayant cédé son

étude, s'élail dirigé vers le sud de l'Amérique mé-

ridionale et s'étail fixé en Araucanie, où il n'avait

pas lardé à exercer un certain empire sur les ha-

bitants qui l'avaient proclamé leur roi sous le nom
d'Orélie-Antoine I".

>• M. de Tourrens s'élail établi au milieu «les tri-

bus Cunchis , Iluiliches et Villiches qui peuplent

l'Araucanie , au sud du Rio-Riobio, enlre les Andes

et la mer. Il s'étail imposé la mission d'organiser

le pays el de le faire entrer dans les voies de la

civilisation Ses projets et sa puissance portèrent

ombrage au gouvernement chilien qui rêvail l'en-

vahissement de l'Araucanie , mais le roi Orélie ,

homme énergique, se préparait à la résistance el ,

parcourant la contrée, il était arrivé le 4 janvier

dans la plaine de los Perales , où il se reposait

sous un arbre avec sa suile : il fut surpris ài'jjflj
proviste el jelé en prison.

» Il parait que parmi les papiers d'Orélie on a

saisi des projets de code et des plans d'organisa-
tion administrative du pays.

» Dans une des dernières lettres que nous avons

reçues de lui, le roi s'exprimait ainsi : « Veuillez,

mon cher ami , palroner ma dynastie par la voie

de votre estimable journal, afin de m'aider à l'éta-

blir sur des bases stables el respeclables. Outre les

liens d'amitié qui nous unissent depuis long-

temps , ma qualité d'enfant du Péiïgord , mon

titre de fondateur d'un trône en Araucanie. moi

dessein de constituer danscetle riche el ferfilecSI

liée une nation sous le nom de Nouvelle Fratm

louJ cela me permet d'espérer que ni voire cou-

cours ni celui de mes concitoyens ne me 1er
défaut »

« Aujourd'hui , notre infortuné eompalriolepaie
de sa liberté la grandiose el téméraire enlroptise

qu'il méditait. L'arrestation du roi Oi élie- An-

toine I'
r
 sur ses propre*Elals , constitue une vio-

lation flagrante du droit des gens. On assure que

les Araucaniens ont résolu d'en tirer une ven-

geance éclatante et qu'à cet effet ils se livrent à

de formidables préparatifs de guerre. »

— CACHEMIRES DES INDES . — Il n'y a plus

de différence enlre Paris et la province . les habi

tudes et la toilette des femmes sont de même or-

dre; le goût même , le fameux goût parisien est

devenu le goût de toute la France.

Aussi maintenant . lout le monde a ou veut

avoir un Cachemire de l'Inde; et il faul bien l'a-

cheier à Paris, où est le centre de la consomma-

lion européenne, où afflue directement la pro-

du; lion loule entière de l'Inde et où. par consé-

quent, se concentre l'achat de première main.

Le voyage n'est pas nécessaire, la COMPAGNIE

DBS INDES (80, rue Richelieu à Paris), envoie

sur simple demande des collections considérables

de cachemires el de dentelles; elle a toujours

grand soin d'expédier les genres les plus élégants

el les plus nouveaux, les produits les plus heu-
reux de ses Irois fabriques de denlelles.

Il ne saurait , du resle , en être aulrement car,

cela est bien entendu , la province apprécie abso-

lument comme Paris : les communicalionsfaciles,

les expositions la mainliennenl au courant.

Ouant à la valeur des marchandises . la CO.MPA-

UNIR DES INDES présente aussi toute sécurité à

l'acheteur , puisque ses prix sont rigoureuse-

ment fixes et toujours marqués en chiffres con-
nus. (156)
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CilllOMQEE LOCALE ET DE I.'OUEST.

La réception qui a élé faite à Msr l'Evêque d'An-

gers, à son retour de Rome, a été l'occasion de
cris et de vivat.

VU'don de l'Ouest, après avoir raconté la céré-

monie religieuse, ajoute, ^'adressant- au pieux
prélat :

« Comme pour relever mieux encore l'éclat

de la démonslralion imposante dont vous étiez

l'objet , une pelile bande de vingt-cinq ou trenle

individus, enfanls de 15 à 20 ans pour la plupart,

trouvait naturel de ne s'occuper qu'à jouir de la vie pré-

sente ; mais , avec les croyances catholique-» , et surtout

la mission de les enseigner , il n'eût pas compris les mê-

mes préoccupations terrestres : la foi devait avoir d'au-

tres ambitions.

Dans tout ce qu'il venait d'eutenîlre , il était donc du

parti de l'abbé conlre mademoiselle Placide tl s'arrêta

devant le fauteuil où celle-ci se tenait assise , tournant la

tète à droite ou à gauche , suivant la place où le prome-

neur se trouvait.

— Voilà bien des plaintes , dit St. le maire ; mais que

puis-je faire à tout cela?... Suis-je l'évéque du diocèse?

Puis-je enlever de force M. l'abbe Morineau à ses parois-

siens et en faire un curé de ville, un vicaire général ,

pour votre plus grande satisfaction , mademoiselle ?

Placide se mordit les lèvres , et les plis de son front

se creusèrent encore davantage.

— J'ai parle avec l'abandon d'une vieille amitié, dit-

elle, et je erains d'avoir eu (orl. J'aurais dû me borner

a constater qu'il était dur de voir mou pauvre frère se

dépouiller pour certaines p«rsonnes qui ont de riihe< pa-

rents.

— Si les personnes en question avaieni voulu recon-

naître l'autcrité de leurs riche* parent 1*, nndrmni-

sel.e , elles n'auraient pas eu be»oiu aujourd'hui d'ac-

cepter le généreux sacrifice d'un homme de bien ; oui .

je dis un homme de b en et un prêtre vénérable, Cepen-

dant, \ous serez satisfaite : le couvert et la montre re-

tourneront au prcsbylère dans quelques jours.

— Ah ! monsieur le maire . dit la vieille fille en éten-

dant les bras comme avec l'intention d'embras -er le di-

recteur de l'usine.

Celui-ci ne parut pas s'en apercevoir.

— J'ai pourtant. une condition à faire, dit-il.

— Laquelle ?

— Pas un mot de tout Ceci à M le recteur.

— Vous M icz satisfait... Mais voulez-vous me promet-

tre à votre tour de l'engager à «'oublier un peu moins,

et à profiter des avant ges de sa position pour bar.r un

nouveau presbytère ?

— I.e plus beau de la Bretagne, n'est- il pas vrai?

Vous le di iez toulà l'heure. Ah! mademoiselle, si je

voulais nuire à \otre frère et à la religion dont il est le

ministre , je n'aurai» rien de mieux à faire que de pren-

dre con-eil (h- uni*. Comment, vous ne comprenez cas

que la véritable élévation du bon Momieau est doii* son

humilité ; que sa ri< hes-e e-i dan-* «a fumable et son né-

siuleres-eui'-nt. Savcz-\ous que je me MU- senti parfois

les yeux humides devant sa soutane rapiécée, et qui

montre | ariout la corde. Un abbe pim ant ne converti-

rait ja-na> |e vimx Benoit, soyez-en bien -ûre; mais,

pour celui ci , en vérité , je ne réponds de rien. Non ,

du moment qu'il s?y trouve heureux , lais-ez-lui le vieux

manoir si b en en rapport avec sa vie exempte de nos

pa-sions, de nos erreurs et de nos faiblesses. Le plus

beau presbytère de la Bretagne, c'est celui où la simpli-

cité évangélique qe montre le mieux.

Comment se figurer l'éloiineroeni de mademoiselle Pla-

cide ? Elle essaya de répliquer , mai« on lui fit compren-

dre que sa \i«ite menaçait de se prolonger indéfiniment,

et que des affaires impérieuses réclamaient la préfèrent

sur le plaisir de l'écou|rr. Elle retourna donc au \ re$by

1ère demi- fâchée , demi-contente , car, si M. le maire

a\ ait o-é lui donner tort, du moins les objets tant re-

grettes n'étaient pas perdu* pour toujours.

La voix d'Irascible avait cesse de se faire entendre de

l'oncle Benoit, avec le bruit lointain de la voiture qui

emportait Hdaire et sa famille. Peu à peu le regret avait

pris la | lace du ressenti oient, et si l'orgueilleux vieillard

persi'tait dans sa résolution de bauuir son neveu de sa

atelier- , c'était beaucoup moins dans une pensée déco-

lère, que parce qu'elle lui semblait une nécessite deposi-

lion. Suivant lui, l'autorité ne devait jamais céder, «OUJ

peine île «uicide : aussi avait-il déjà fait • crue , i arson

notaire ,*a) c«t autre neveu dont il pariait la veille à l'ab-

be ; à re neveu qu'il ne connaissait qae de nom . el qui

vivait à Paris Bup-rt passait pour un iibre penseur.

Tant mieux] On P'avait pas , du moins, à craindre de

lui les mêmes inconvénients que pour son cousin.

(La uite au prochain numéro].
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s'.HIarhail à vos pas et s'efforçait en vain de trou-
bler , par l'indécence de ses gestes et de sa te-
nue, celle cérémonie exclusivement religieuse.
C'était ignoble el scandaleux , mais la foule pour-
suivait tranquillement sa roule, toujours calme
cl toujours silencieuse . et c'est à peine si . de
temps à autre , elle conseillait à faire à cette poi-
gnée u"e \ auiiens débraillés l'aumône de quelques
>igues de mépris. »

Le Journal de Maine -et -Loire, sur diverses ré-
clamations qui, dit il . lui ont élé adressées, re- j
lève ce récit de la manière suivante :

« Puisqu'il faul dire la vérité, il eût été juste
d'ajouter que le cri de Vive l'Empereur! parti j

d'abord de la caserne de la Visitation, a été ré-
pété dans la foule el s'esl prolongé sur le par-
murs de la procession , proféré par des personnes
de loules conditions , non-seulement dans les
rues , sur le boulevard , sur les Irolloirs, mais en-
cure aux fenêtres et sur les balcons.

* Ce cri, est le e.rijdu pays 11 peul, sans in-
convénient, s'adjoindre aux cérémonies de la re-
ligion qui , chaque jour , môle le nom de l'Empe- j
rcur à ses prières.

» Sans rien enlever au respect dû au vénérable ;
chef du diocèse , dans les circonstances actuelles, !

ce cri national avait une signification pour ceux l
qui auraient élé tentés de modifier le caractère 1

purement religieux de la cérémonie; il indiquait j
l'assentiment populaire à la politique de l'Empe-
reur, si nettement formulée récemment au Sénal |
el au Corps- Législatif.

- Voilà ce que nous devions dire pour expri- j
mer toute la vérité. !\ous n'avons pas besoin d'à- !
jouter que nous n'aimons pas les manifestations ;
de la rue et que nous réprouverons toujours tout
acte ayant pour but d'outrager la religion ou d'in- j
sullerM 5' l'évéque d'Angers ; mais nous avons dii
expliquer que le cri de vive l'Empereur! était
surtout une protestation contre les imprudences
d'un certain parti. • — Louis Tavernier.

Dans le diocèse, on ne pouvait donc savoir à
quoi s'en tenir, puisque les deux organes de pu-
blicité d'Angers n'étaient pas d'accord. En arri-
vant à Saumur , les faits avaient été grossis, et
avaient pris un certain caractère de gravité que
dissipe la lettre suivante de M5' Angebaull au ré- I
dacleur du Journal de Maine-et-Loire :

t Angers , le 25 mars 1802.

• Monsieur le rédacteur ,

» Je n'ai pas l'habitude de mêler mon nom à la ;
» polémique des journaux , mais s'il faut y met-
» tre un lerme en vous faisant connaître toute la
» vérité, que je dois savoir mieux que personne,
» je vous dirai, Monsieur, que le recueillement
» de la cérémonie religieuse pour ma réception
» a été troublé pendant près d'une demi-heure j
» par des cris qui m'étaient adressés comme une j
» insulte en profanant on nom auguste qui de- i
» vrait toujours être respecté. J'ai pu compter
» en effet , car ils sont toujours demeurés à mes
» côtés, une vingtaine déjeunes gens qui profé-
» raient des cris avec affectation au milieu d'une
» foule silencieuse qui se courbait pour rece-
» voir les bénédictions du premier pasleur.

» Voilà la vérité , Monsieur; je la dois à vous,
» je la dois aux fidèles de mon diocèse. Ce n'est
» pas une plainte, c'est une rectification que je
» vous adresse en réclamant de vous son inser-
» lion dans votre journal J'ai tout vu , j'ai tout
» entendu . je «saurai tout oublier.

» J'ai l'honneur d'être avec considération ,
» Monsieur, votre très-humble serviteur.

» G UILL . , év. d'Angers. •

Le Journal de Maine-et Loire , fait précéder
celle lettre des quelques lignes que voici :

« m? l'Evêque d'Angers nous a fait l'honneur
de nous adresser celle lettre. Nous la repro-
duisons avec l'empressement et le respect que
nous devons au caractère sacré du vénérable pré-
lat.

» Monseigneur parle de ce qu'il a vu el entendu,
et dans sa profonde conviction , il ne s'esl pas
passé aulre chose.

» Mais . ainsi que M 6' l'Evêque le dit lui-même,
entouré d'hommes dont les clameurs l'assourdis-
saient , Sa (.candeur a dû ne pas entendre les
cris proférés à une plus grande dislance.

» Au reste, chacun comprendra que nous
nous inclinions respectueusement devant celle
haute intervention qui doit clore le débal devenu
impossible. » — Louis Tavernier.

CONCOURS RÉGIONAL AGRICOLE.

AVIS A MM. LES EXPOSANTS.

MM. les agriculteurs et fabricants d'instruments

qui se proposent d'exposer au Concours régional
agricole d'Angers sont invités à inscrire avec soin j
dans leurs déclarations les renseignements indî- '
qués à l'article 24 de l'arrèlé ministériel du 23
janvier dernier, comprenant le programme dé-
taillé du concours.

Le même bulletin de déclaration peut servir
pour plusieurs animaux el pour diverses espèces.
Les déclarations pour machines et instruments
peuvent également en contenir plusieurs . pourvu
que l'on suive l'ordre indiqué par l'arrêté minis-
tériel.

On rappelle que cet arrêté el les bulletins de
déclaration se distribuent gratuitement au minis-
tère de l'agriculture, à la prélecture et dans les
Sous préfectures.
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VILLE DE SAUMUR.

ARRÊTE du Maire de la ville de Saumur portant
règlement de perception pour les charrettes et
voilures stationnant sur la voie publique.

Nous . M AIRE de la ville de Saumur, officier de
la Légion-d'Ilonneur, député au Corps-Législatif.

Vu le Règlement de Police municipale en vi-
gueur dans la ville de Saumur. en dale du 1 er juil-
let 1851, approuvé par M. le Préfet, le 0 du
même mois;

Vu les lois des 16-24 aoùl 1790 et du 18 juillet
1837;

Vu la délibération du Conseil municipal, en
date du 18 janvier 1862;

ARRÊTONS :

A RT . 1". — A partir du 1" avril 1802, toute
charrette ou voiture, non chargée ou chargée
d'objets non assujettis aux droits de place, qu'elle
soit attelée ou non. suspendue ou non. à deux
ou à quatre roues, qui stationnera sur la voie pu-
blique , esl présumée occuper deux mètres su-
perficiels el sera soumise à un droit de dix cen-
times.

A RT . 2. — Toute charrette ou voiture qui,
même après avoir payé le droit de place ordi-
naire , pour marchandises mises en vente, con-
tinuera de stalionner sur la voie publique après
son déchargement, sera soumise au nouveau
droit de stationnement établi à l'art. \" ci-dessus.

A RT . 3. — Ne sonl pas soumises au droit de
stationnement, les charrettes ou voilures en char-
gement ou déchargement, ainsi que les voilures
de maîtres pu de remises , diligences ou omnibus,
qui stationnent attelés ou attendant les voyageurs
ou les maîtres

A RT . 4. — La perception des droits ci-dessus
énoncés se fera par les soins de M. le Préposé en
chef de l'octroi el des agents sous ses ordres , qui
feront le versement de ce produit à la caisse mu-
nicipale en même temps que le versement ordi-
naire de l'octroi.

A RT . 5. — Le droit sera acquitté avant le sta-
tionnement. Le redevable aura la faculté de payer
ce droit, soit au bureau d'octroi , a l'entrée de la
ville, soit au bureau d'octroi du port Saint-Nico-
las.

A UT . 6. — Toutes contraventions au présent
arrêté seront punies des peines prévues par l'art.
471 du Code pénal.

ART . 7. — Le Préposé en chef de l'octroi . les
agents sous ses ordres, ainsi que le Commissaire
de police , sonl chargés , chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera
soumis à l'approbation de M. le Préfet.

Hôtel de-Ville de Saumur, le 25 janvier 1802.

• Pour le Maire.
Signé : CUEDEAU , adj 1.

Vu et approuvé , à Saumur, le 0 février 1802.
Le Sous- Préfet,

Signé . V" O'N EILL DE T YRONE.

Pour copie conforme.
Le Maire de Saumur ,

CHEDEAU. adj 1,

Tour chronique locale el faits divers : p. GODET.

DERXIERES NOUVELLES»

On lit dans la partie non-officielle du Moniteur :
Le conseil général de la Banque de France,

dans sa séance du 27, a abaissé de 4 0/0 à 3 1/2 0/0
le taux de l'escomple.

A Caslello Branco, en Portugal, il y a eu une
manifestation politique contre le cabinet sur dif-
férents points de la ville; il s'était formé des
groupes qui criaient : A bas les ministres!

Constantinople, 28 mars. — Les nouvelles ar-

rivées par Syra sont ainsi conçut* : « Nauplie s'est
rendue et les chefs de l'insurrection qui n'ont pas
été amnistiés ont pris la fuite. — Havas.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Pendant les premier* jours de la semaine. Ig mouve-
ment d'affaires a élé dénué d'animation et d'intérêt. Of-
fres el demande* semblaient également ajournées, et le*
positions se malmenaient a peu prèi telles qu 'elle* avaient
eié prises précédemment. Aus-i les cours de rente n'é-
prouvaient-ils pas de variations caractéristiques, l.ei ra-
re* opérations , qui déterminaient un minime change-
ment de prix, se ti alliaient à l'abri de primes acquises

an même instant . on comme ron-equenre d'une région
an'erieure de prime*. En résumé , le* tendance* indéci-
ses de la spéculât ion ne permettaient pas d'en lirer une
induction motivée.

Néanmoins , on reconnaissait l'existence d 'élément*
d'une reprise prochaine : d'abord l'abondance des capi-
taux disponible* attestée par le dernier bilan de la Ban-
que de France i puis, le paiement «tes arrérages semes-
triels d' « rentes 4 et 4 1|2 Ojo «oivi bientôt de la distri-
bution de* dividendes d'un grand nombre de compa-
gnie*, ce qui mettra tUn* la circulation des somme* t ;>n-
sidérables . dont une partie se remploie! a sur le marche
financier. Enfin . les préoccupations de la liquidation de
lin du mois ne pouvaient tarder â f.dre sortir les spécu-
lateur* de leur somnolence.

Bientôt, en effet, la phys onomie de la Bourse se mo-
difie : 1-8 alf.ures recouvreni une activité â hquelleon
n'était plus habitue ; le décollement des acheteur*
s'efface . les forces leur reviennent , et ils ataqueul ré-
solument le découvert, qui semble être important par.
suite des grande» quantités de prime* vendues a d'in- -
unifiants écart*. Des demande* nombreu-c* se succèdent ;
les lirres, maigre le prétendu déclassement dont on avait
inquiète les arheteurs , se raréfient sur le marché au point
de nécessiter un escompte de 202.500 fr. de 5 Oit». Le »
cours de cette rente progresse dans IJ v<ie ascensionnel-
le.

Les actions de la Banque de France sont en haïsse de
'3110 à 3115 . et celtes du Crédit roncier de 130()à 1340.

Le tirage du 22 mars a amené de nombreuses demande*
sur les diverses catégorie* d'obligations qui dépendent
de cet et.ib'issement. On a recherché part culiérement
le* obligations communales et leurs cinquième* plu* ac-
cessib es aux petit* capitalistes. Ces titres se cotent au
comptant et à terme, ce qui facilite singulièrement leur
négociation.

La tenue du Marché de* chemin* de fer a eJé généra-
lement ferme avec des tendance* marquées à "la hausse.
Il y a amélioration dans le cour* des Lombard», dc543,

75 a 346 23. et de* Sardes, de 352.30 » 360 On conti-
nue à esnércr un satisfaisant résultat des négociations qui
se poursuivent pour l'affectation de la garantie de 4 1|2

0|0 à la parl e .In réseau devenue franrai*e par l'an-
nexion de la Savoie. Les chemins lio-se* se sont traités
de 408 73 à 407,50 , et le* Romain, de 192,30 à 190. On

s'occupe beaucoup de l'émission de 22000 actions pihi-
Icgiee* , autorisée par la dernière assemblée générale , et
qui doit commencer le f awil.

.Nous a*on> a signaler une fermeté générale sur le mar-
che des obligations de chemins de fer français et étran-
gers.

On annonce que la souscription pour le canal de Gap
a réuni la somme dernindee, el que le no .nbre des sous-
cripteurs a été de 360.

(Correspondance hebdomadaire.)

MINISTÈRE DE LA MARINE ET DES COLONIES.

ADJUDICATION.

Le jeudi 3 avril 1802, à une heure, il sera pro-
cédé, au Ministère de la marine el des colonies,
par voie de soumissions cachetées, à l'adjudica-
tion de la fourniture de 105,000 mètres de toiles

àprélarts, divisée en cinq lois, à effectuer aux
ports de Cherbourg , Bresl , Lorienl , Rochefort
et Toulon.

Les personnes qui auront l'intention de con-
courir à celle adjudication pourront prendre con-
naissance du cahier des conditions particulières
dans les bureaux de la Préfecture de Maine-et-
Loire.

AVIS ADMINISTRATIF,

Le Sous-Préfet de l'arrondissement de Saumur,
chevalier de la Légion-d'Honneur,

Donne avis que, par jugement du 15 mars
1802 , le tribunal de première instance de Sau-
mur,

A la requêle de M. le Procureur impérial ;
Vu le décret du 22 janvier 1862 , qui déclare

d'utilité publique l'acquisition, par l'Etat, pour
rétablissement d'un hippodrome de carrière, de
neuf parcelles de. landes situées sur leterritoiredes
communes de Rou Maison el de Saint-Hilaire-
Sainl-Florenl;

Vu l'arrèlé de M. le Préfet de Maine-et-Loire,
du 25 février 1862, qui désigne ces parcelles;

Vu les articles 1 , 2, 11 , 13 et 14 de la loi du 3
mai 1841 ;

Prononce l'expropriation , pour cause d'utilité
publique , des terrains ci-après ;



SECTION.

NUMÉRO

DU PLAN

NATURE

des
NOMS ET SITUATION DES PARCELLES

A ACQUÉRIR.

SURFACE

DES PARCELLES
N"OMS ET PRÉNOMS

DES PROPRIÉTAIRES.
cadastral. PARCELLES. à acquérir.

S UT la commune de Saint-Iiiloire- Saint Florent :

E. j 48
20

329
530

Landes
Id.
Id.
Id.

Landes communales de Sainl-Hilaire-Sainl -Florent.
Id. .
Id.
Id.

0 h. 33 a. 22 c.
0 22 10
2 55 0G
4 57 17

J La commune de Sainl-Hilaire-Saint-
Florent. représentée parle maire, M.

? Maxime Bernard de La Frégeolière, y
1 demeurant.

7 h. 07 a. 01 c

Sur la commune de Rou- Manon

i 672 Landes Landes communales de Rou-Marson. 3 h. 28 a. 82 c.
073 Id. Id. 8 92 40

766 Id. Id. 9 30 08
1 767 Id. Id. 0 21 20
f 708 Id. Id. 0 00 03

;!

TOTAL 21 h. 79 a. 19 c.

La commune de Rou-Marson . repré-
sentée par le maire, M. Edmond Baillou
de La Brosse , y demeurant.

Nomme M. d'Espinay, juge, magistral directeur
du jury chargé de fixer les indemnités, et dési-
gne M. Ducamp, juge-suppléant, pour le rempla-
cer au besoin.

Dans la huitaine qui suivra la notification du
présent avis, les propriétaires ci-dessus dénom-
més seront tenus de faire connaître à l'Adminis-
tration (hôtel de la Sous Préfecture, à Saumur)
les fermiers, ceux qui auraient des droits d'usu-
fruit, d'habitation ou d'usage, tels qu'ils sont ré-

glés par le Code Napoléon, elceux qui pourraient
réclamer des servitudes ; si non, ils resteront char-
gés envers ces derniers des indemnités qu'il pour-
raient réclamer. Les autres intéressés sonl mis
en demeure de faire valoir leurs droils dans le
même délai de huitaine, à défaut de'quoi ils se-
ront déchus de lous leurs droits à l'indemnité.

En Sous-Préfecture, à Saumur, le 28 mars 1862.
Le Sous-Préfel ,

(157) V" O'NEILL DE TYRONE.

MAHS

M
97

Bouii^B in, 2 7

î u. fj/n b,ii--p 35 cent. — I eriue H 69
4 1/U p. u/n ho-se 30 cent. — lfiu»e:ai

nui' USE ne 28 MAl'.s.

b o. U/" bàllssè 23 cent. — Kerfwé a 09 75.
4 pi O'/d ..an-, clvoig' meut. — 1 enue a 97 50

P. GODET, propriétaire- gérant

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

M. GOULABDfils. ancien huissier
à Doué, désirant retirer son cau-
tionnement, fait la présente déclara-
tion conformément à la loi. (158)

Elude de M- LEROUX , notaire à
Saumur.

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance de suite ,

UN PRÉ A DEUX HERBES,
Appartenant à M. Léon Mayaud,

Contenant environ 1 hectare 50
ares , situé à Nantilly , enlre la levée
et la rue de Nantilly , en face du
Champ-de-Foire.

S'adresser à M. MAYAUD OU à M e

LEROUX , notaire. (159)

Etude de M- LE BLAYE , notaire à
Saumur.

ADJl) ÏMCATION,
Le dimanche 50 mars, à midi,

En l'élude et par le ministère de
II* L E B LAYE , notaire à Saumur,

B'f II &Ë&R§@>3i
et Dépendances,

Ci-devant occupée par l'auberge
Jeannin , à l'angle de la rue de la
Petite- Douve el de la rue Neuve-
Beaurepaire.

S'adresser audit notaire. (114)

Etude de M, E. LEROUX.

LA FERME

DE LA MAISON -ROUGE ,
Sise commune de la Menitré,

D'un revenu net de 5,000 francs.
L'impôt à la charge du fermier.
S'adresser, pour traiter, à M e

L EROUX , notaire, ou à M. GAURON-

LAMBERT , à Saumur. (160)

Elude de M* H ENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIERE
POUR CAUSE UE DÉPART.

Le mardi 1er avril 1862 , à midi , il
sera procédé, par le ministère de M'
Henri P LÉ , commissaire -priseur ,
chez M. le major Schmilt, rue du
Petit-Mail, n" 3 , à la vente publique
aux enchères d'un très-beau mobi-
lier.

// sera vendu :

Très-beaux lits avec sommiers
élastiques, couettes, matelas, édre-
don , canapé , fauteuils et chaises
garnies en velours , labiés de salon ,
table anglaise el à jeu. bureau de
dame , commodes, tables de nuit et
de toilette , belle table de salle à
manger avec rallonges , chaises en
latanier, une belle pendule d'après
Pradier , rideaux de lits el de croi-
sées ..batterie de cuisine, etc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

A L'AMIABLE ,

UNE MAISON, située à Saumur,
rue du Portail-Louis , joignant le
café de la Paix, appartenant à M.
BONMN , consistant en rez de-chaus-
sée, 1* el 2* étages, grenier au-
dessus.

S'adresser , pour traiter , audit
M* L EROUX. (105)

Etude de M* LAUMONIER . succes-
seur de M' D UTERME , notaire à
Saumur.

A VENDRE

Présentement ,

MAISON DE CAMPAGNE

Élude de M* H ENRI PLÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

y% ~y&J~ JBL

La venle des marchandises dépen-
dant de la faillite de M G ATKLLIER ,
marchand de comestibles, à Saumur,
continue tous les jours, de midi à
six heures. (109)

A VENDRE OU A LOUER
Présentement ,

MAISON , rue du Petit-Pré , près
de la rue Royale , occupée par M m"
Mazé , aubergiste.

S'adressera M. B EUROIS , place du
Roi René. (50)

MIMÉE TIVOLI

A quatre kilomètres de Saumur,
avec cour derrière la maison , vasle
jardin entouré de murs, avec espa-
liers, bosquet. - Remise et écurie.

S'adresser â M e LAUMONIER , notaire
à Saumur. (156)

Elude de W LAUMONIER , succes-
seur de M* D UTERME , notaire à
Saumur.

smÇ, "W JBfc^i^r EBD SE ISL »:

A L'AMIABLE

DEUX MAISONS continues, situées
à ,Saumur, sur la levée d'Enceinte el
occupées l'une par M mc Margain ,
l'au Ire par M. Vin g

El une autre MAISON , avec grand
jardin, sise au Ponl-Fouchard. com-
mune de Ba gueux el occupée par M.
Touraine.

S'adresser pour lous renseigne-
ments, soit à M'" M ARGAIN , soit à
M' !. AUMONIER. (127)

^ ^ JBl-C J^fti ES B> SB JNtC

A bon marché ,

LIX ACTIONS DU COMPTOIR D'ESCOMFTE
DE SAUMUR.

S'adnesser au bureau du journal.

MAISON
A VENDRE OU A LOUER

Iiue de la Tonnelle, n" 16.
S'adressera M. YVON , même mai-

son (111)

A des prix très - modérés ,

UNE GRANDE QUANTITÉ

DE COTRETS,
S'adresser , à M. T RAVERSIER , mar-

chand de bois, rue Saint Nicolas,
75. (137)

D'OCCASION,

UNE TRÈS-BELLE CALÈCHE

Sortie des ateliers d'un des meilleurs

carrossiers de Paris.

S'adresser au bureau du journal.

Pour la Toussaint 1862,

LES MOLLIXS A EAU ET A VEXT

DE CHANTEIflERLE,
Commune «le Nuell,

Avec 8 à 10 hectares de lerres et
prés . contigus.

S'adresser à M. J ULIEN R ABOUIN,
garde particulier au château de la
Crise, ou à M* A UDOUIN , notaire à
N ueil . (HO)

A CÉDER DE SUITE
UN DÉBIT DE TABAC, bien acha-

landé , dans un hou quartier de San-
-. mur

S'adresser au bureau du journal.

A CEDER

MAISON DE BLANC EN GROS

S'adresser à MM. A. M ICHEL G OBARD
el LAIHCHE , négociants à Angers.

Pour la Saint- Jean 1863 ,

\WM ET mM HE MAISON
Occupés par M. Daveau, miroilier,

rue du Puits-Neuf.
S'adresser à M'"' veuve BORET-

GALLEAU , rue de Bordeaux , 5.

~A LOI ER

MAISON AVEC JARDIN
Rue Verle , près le Champ-de-Foire.

S'adresser à M. G IRARD fils, mar-
chand de bois à Saumur. (162)

Etude de M« E. LEROUX, notaire à
Saumur.

Pour la Saint Jean 1802,

Situées à Saumur, rue Daillé,
L'une actuellement occupée par

M. CAVELLIKR , corroyeur.
S'adresser audit M" LEROUX , ou

à M. D IIVEAU , propriétaire à Saumur,
rue Daillé. ' (96)

CHAMBRE GAR NFE

rue d'Orléans, chez

M. ROBIN
Coiffeur et dessinateur en cheveux

pour tombeaux et médaillons. — Dé-
pôt de pommade au détail. - Coupe
de cheveux d'enfanls à 15 el20 c.

PLACE DE LA GRISE, A SAUMUR,

éMÈŒMM FILS
Afarcnani! de Bols,

Préposé du chauffage militaire et

fournisseur de toute l'adminis-

tration de Saumur,

Prévient sa nombreuse elientelle
qu'il joint à ses magasins de bois
de chauffage el charbon de bois, une
grande quantité de charniers poul-
ies vignes, laMes , barreaux . rais,
merrain , boissellerie et bois de
charpente.

Il est en mesure de satisfaire à
toides les demandes qui lui seront
failes. (150)

Saumur, imp. de P. GODET.
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